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Il y a le champ de bataille de Duck Lake, la plaque du traité
n° 6, celle du fort Carlton, celle de l'église de Rosenorth, celle
du Gerhard Ens-Seager Wheeler, la réserve forestière provin-
ciale Nisbet, le site archéologique préhistorique et l'ensemble.
C'est une partie intéressante du Canada. Il y a des postes pour
la traite des fourrures qui ne sont pas indiqués, la tombe
Almighty Voice et le sanctuaire Saint-Laurent, situés à proxi-
mité de Duck Lake, le lac Qu'Appelle Long, la ligne ferro-
viaire Saskatchewan qui est maintenant exploitée par le CN, et
la ferme Maple Grove de Seager Wheeler. C'est une liste
incroyable d'emplacements, de monuments et d'institutions
historiques. Il y a la station expérimentale Rosthern et enfin
les nombreux bâtiments historiques de l'ensemble.

J'ai dit un mot de quelques-uns des emplacements et des
monuments historiques de ma circonscription. Comme le
signalait le député de Prince George-Peace River (M. Oberle),
les lieux historiques nationaux, dans sa circonscription et dans
le Nord de la Colombie-Britannique, ne sont pas nombreux,
mais vous pouvez constater que dans ma seule circonscription,
nous comptons un certain nombre de lieux historiques natio-
naux. Ce qui explique l'intérêt manifeste que les gens de ma
région et moi-même portons à ce bill.

Je prie encore une fois le secrétaire parlementaire de faire
part au ministre, au ministère et à la Commission des lieux et
monuments historiques, de l'inquiétude de mes commettants
qui craignent qu'on ne développe pas leur région autant qu'elle
le mérite. J'espère que le secrétaire parlementaire soulèvera en
fait la question, par l'entremise de son ministre, auprès de ses
collègues de cabinet chargés d'autres ministères susceptibles de
pouvoir jouer un rôle dans l'aménagement de ces sites histori-
ques, dont les Canadiens peuvent à juste titre être fiers.
J'espère que nous pourrons ainsi les léguer à nos enfants et à
nos descendants avec le sentiment d'avoir préserver un aspect
important de l'histoire canadienne.

Je tiens à remercier les députés d'avoir bien voulu écouter
aussi attentivement ce que j'avais à dire aujourd'hui sur une
région à mon avis très importante de ma circonscription.
J'espère que le secrétaire parlementaire saura convaincre le
ministère de prendre, en faveur de cette région les mesures que
nous souhaitons.

M. Perrin Beatty (Wellington-Grey-Dufferin-Waterloo):
Monsieur l'Orateur, je veux faire quelques brefs commentaires
sur le bill C-13 à l'étude aujourd'hui. Je crois qu'il serait
opportun de dire dès le début qu'il m'aurait été difficile
d'écouter, au cours des dernières minutes, les propos de mes
collègues de diverses régions du pays sans être frappé par
l'orgueil qu'ils ressentent pour les régions qu'ils représentent et
sans devenir plus conscient encore de l'apport énorme fait par
des gens de toutes les parties du Canada à l'histoire de notre
pays.

S'il y a un point essentiel dans le débat d'aujourd'hui, c'est
que nous autres, Canadiens, avons une admirable histoire que
nous ignorons souvent. Souvent nos écoliers croient que l'his-
toire du Canada, parce qu'elle n'a pas été marquée par des
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guerres sanglantes et répétées, est ennuyeuse auprès de celle
d'autres pays. Mais je crois que si nous lisons notre histoire et
prenons la peine de remonter à nos racines et à nos origines,
nous ne pouvons nous empêcher de resentir beaucoup d'orgueil
pour notre passé et notre partrimoine. Si nous voulons à
l'avenir mieux protéger notre patrimoine et faire évoluer la
société dans le sens que souhaitent tous les Canadiens, nous
devons nous intéresser davantage à nos origines. Voilà pour-
quoi le gouvernement fédéral s'acquitte d'une fonction essen-
tielle lorsqu'il préserve et restaure les lieux historiques.
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Je tiens à dire d'emblée que j'approuve le principe même
dont s'inspire le bill C-13 soit d'augmenter, de 15 à 17 le
nombre des membres de la Commission des lieux et monu-
ments historiques afin que les territoires du Nord-Ouest et le
territoire du Yukon y aient un représentant. Les députés
peuvent difficilement s'opposer à ce principe pour la bonne
raison qu'il importe que toutes les régions du pays soient
représentées.

Par ailleurs, comme l'a déjà dit mon collègue, il est proba-
blement utile de parler brièvement des critères sur lesquels se
fonde le gouvernement pour choisir et protéger les lieux histo-
riques qui abondent dans notre pays. Nous avons un passé
fécond et il importe de veiller à transmettre à nos enfants
l'héritage dont on nous a confié la garde.

Lorsque nous voyageons à l'étranger, nous sommes malgré
nous étonnés de voir combien les gens sont sensibilisés à leur
propre histoire, comme ils sont fiers des événements dont leur
pays a été le théâtre et comme ils connaissent bien les lieux
historiques de leur pays. Il faut dire que le mérite en revient en
grande partie à leurs gouvernements respectifs qui se sont
efforcés de protéger ces lieux historiques, qui les ont fait
connaître à la population et qui les entretiennent pour les
générations futures. Quiconque voyage aux États-Unis par
exemple ne peut manquer d'être frappé par le grand nombre
de lieux déclarés historiques par le gouvernement fédéral et
par les États. Je crois que nous aurions intérêt à suivre
l'exemple d'autres pays et à insister davantage sur la conserva-
tion de notre patrimoine national.

J'ai été élu pour la première fois en 1972 et je ne puis
parfois m'empêcher d'être envahi par un sentiment d'humilité
lorsque j'étudie l'histoire de ma circonscription et des grands
Canadiens qui l'ont représentée au Parlement fédéral. Comme
il est question de lieux historiques, il conviendrait que je
mentionne brièvement certains noms. Ce n'est pas une mince
tâche qui m'attendait lorsque j'ai succédé à M. Marvin Howe
en 1972. C'était un député éminent. M. Howe s'inscrivait dans
la lignée d'autres Canadiens émérites qui ont laissé leur
empreinte dans notre histoire nationale. Permettez-moi d'en
mentionner seulement quelques-uns: d'abord, un député qui
représenta une partie de ma circonscription, l'honorable
George Drew, ancien chef du parti progressiste-conservateur et
ancien premier ministre de l'Ontario.
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